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Cahors, le 2 Févvrier. 

NOUVELLES POLITIQUES 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du .31 janvier 
La séance est ouverte à 2 heures, sous la prési-

dence de M. Floquet. 
Après la lecture du procès-verbal, M. Datilresme, 

minisire du commerce, dépose sur le bureau Je la 
Chambre le rapport adressé au président de la Ré-
publiqua concernant les travaux el les comptes de 
l'Exposition de 1889. 

M. Amagat monte à la tribune. L'orateur com-
mence par déclarer que parmi les divers projets de 
la commission, il en est un qu'il accepte pleinement 
dans son principe et dans son application. C'est la 
suppression du privilège des bouilleurs de cru. 

Quant à la réforme de l'impôt successoral, il con-
sisterait à baser l'impôt non plus sur la succession 
brute, mais sur la succession dégagée de ses char-

ges. 
L'orateur estime qu'elle est d'une application dif-

ficile, qu'elle ferait subir de grosses pertes au trésor 
et que le rapport sur cette question a mérité le re-
pos des bibliothèques publiques (rires). 

M. Amagat approuve le projet du gouvernement 
en ce qui concerne la législation des sucres ; enfin, 
il demande à la Chambre de débarrasser le projet 
des réformes qu'il contient el de le renvoyer à la 
commission qui en apportera un autre destiné à 
servir d'amorce à la discussion du budget. 

M. Peyiral, président de la commission du bud-
get, répond que la conclusion du discours de M. 
Amagat serait qu'il faut créer 6,000,000 francs 
d'impôt nouveau. Cependant, personne ne formule 
celte conclusion et la Chambre toute entière s'en 
tient à ce programme : ni emprunt, ni impôt nou-
veau. Le budget de 1887 constitue une limite ex-
trême qui ne doit pas être dépassée c'esl à quoi 
s'est attachée la commission et elle y est parvenue. 

Répondant aux attaques dirigées contre les ré-
formes proposées parla commicsion, M. Peytral dit 
que ces réformes sont de nature à produire le meil-
leur effet sur le budget de 1889 plus encore que sur 
le budget de 1888. 

L'orateur dit que les réformes proposées sont des 
dégrèvements par compensation. C'est ainsi qu'a 
côté de la suppression du privilège des bouilleurs 
de cru on place la suppression de l'impôt sur les 
boissons el qu'à côté delà distraction du passif d?s 
successions il y a le relèvement des droits sur 
l'actif. 

En terminant, le président de la commission du 
budget invite les républicains à s'unir pour faire des 
réformes fiscales. 

M. Ribot dit que la politique que le pays désire, 
ce n'est pas une politique de dégrèvement : c'est 
une politique de sincérité et de lumière. 11 faut 
dire la vérité au pays et ne pas s'attarder dans celte 
formule : ni impôt, ni emprunt, alors que les dé-
penses extraordinaires ne sont payées que sur l'em-
prunt. Si les impôts sont nécessaires, il faut le dire 
franchement. L'orateur constate que b situation fi-
nancière s'améliore. 

Ce relèvement de la situation financière a 
été sensible en 1887, malgré les bruits de 
guerre ; mais nous sommes encore loin des pério-
des prospères que nous avons connues el dont les 
folles dépenses nous ont depuis longtemps fait sortir 
pour revenir à l'ère des vaches grasses. Les écono-
mies bonnes en sol seraient insuffisantes, car c'esl 
illusion de croire qu'on peut réduire les dépenses 
de 2 ou 300 millions. 

Et M. Ribot démontre longuement que, notam-
ment dans les ministères de la justice et de la 
guerre, aucune réduction ne serait possible et qu'au 
contraire de nouvelles augmentations sont à prévoir 
pour la guerre el l'instruction publique. Ce qui est 
irès menaçant aussi, c'est l'existence des budgets 
d'emprunt. On fait dépenser par les compagnies, 
par le Crédit foncier, par les communes, des som-
mes considérables dont les annuités retombeni fina-
lement à la charge de l'Etal. C'esl pour l'exécution 
de grands travaux qu'on procède aussi. Qu'on ait 
donc le courage de réduire ces travaux au stricl 
nécessaire. 

En terminant, M. Ribot se prononce contre le 
nouvel impôt sur les successions proposé psr la 
commission. Il juge également un mauvais précé-
dent le dégrèvement sur les vins. A un moment où 
le budget plie sous le fardeau, adopter de telles ré-
formes ce serait sacrifier, en même temps que nos 
finances, l'avenir de noire pays. 

M. Ribot a fini. On décide de renvoyer à la pro-
chaine séance la suite du débat et de fixer celle 
séance à jeudi, malgré les réclamations de quelques 
infatigables qui voudraient qu'on siégeât demain. 

M. Basly demande à la Chambre de tenir les 
vendredis une séance qui serait spécialement consa-
crée aux propositions intéressant les ouvriers. 

0 — Mais il importe d'abord de finir le budget, dé-
clare M. Tirard. 

— Soit, reprend M. Basly ; je retire ma propo-
sition. Mais qu.; le principe de la séance du ven-
dredi soit établi ! 

M. Floquel fait observer qu'il sera temps jeudi de 
se prononcer sur ce point. 

La séance esl levée à 5 heures 5. 

8.'affaire Vigneau. — La cour de cassation 
vient de rendre son arrôi. Elle inflige à M. Vigneau 
b censure simple. 

C'était la peine disciplinaire la plus faible qu'elle 
pût infliger. 

La délibération a été très longue, car la cour 
a longtemps hésité à frapper M. Vigneau. Du 
reste, les considérants insistent sur la bonne foi 
et la probité professionnelle du magistrat incri-
miné. 
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XIV 

D'UN CONSEIL DE GUERRE QUI FUT TENU A LA 
FLORIDA, ET COMMENT IL SE TERMINA. 

« Depuis que le major nous a amenés dans ce 
magnifique gourbi, comme je suis un vieux sol-
dat et que je me méfie comme de la peste des 
naturels de l'endroit, qui me font l'effet d'être de 
singuliers chrétiens, je me suis entendu avec mes 
camarades, sans vous en rien dire, bien entendu, 
parce que peut-être vous vous y seriez opposé ; 
je dis donc que je me suis entendu avec mes ca-
marades à seule fin de faire, d'heure en heure, 
dos rondes dans cette forêt qu'ils nomment une 
hiterta, on n'a jamais su pourquoi. 

-- Au fait, au fait, dit le docteur avec impa 
lience, au fait donc, bavard. 

— Bavard, peut-on dire, puisque c'est M. Ju 
lian qui m'a ordonné de parler. Pour lors, nous 
taisions donc une ronde avec les camarades, lors 
Sue j'entr'aperçois, au clair de lune, un particu 

L'incident de Damas. — M. de Monle-
bello a reçu pleins pouvoirs pour régler l'inci-
dent de Damas, directement avec la Sublime 
Porte. 

L'ambassadeur de France a déjà fait comprendre 
au grand-vizir que la France s'en référait surtout, 
pour obtenir satisfaction, à l'équité du Sultan. II 
s'est contenté d'indiquer qu'elle pouvait être celte 
satisfaction : ce sera probablement la révocation du 
gouverneur de la province. 

On n'a reçu du ministère des affaires étrangères 
aucune indication nouvelle sur l'incident de Damas. 
Il esl probable que les résultats de l'enquête pres-
crite par le gouvernement ottoman ne seront pas 
connus avant une huitaine de jours. 

D'autre part, le National publie la dépêche sui-
vante de Beyrouth : 

« Le gouverneur de Damas a envoyé son rapport 
au grand-vizir, concluant à la responsabilité per-
sonnelle du chef des zapiiés. Cet officier aurait mal 
exécuté l'ordre qu'il avait reçu, non pas d'arrêter, 
mais de faire arrêter les deux Algériens. 

» D'après le gouverneur, il avait le devoir de 
s'adresser au consul de France, et non pas le droit 
d'agir lui-même. » 

ier qui s'avançait tranquillement vers nous, le 
fusil sous le bras gauche, marchant saus compa-
raison comme s'il avait été chez lui. Pour le coup, 
c'était un peu fort de café. Je lui crie : « Qui 
vive ? » L'autre me répond sans s'arrêter : « A 
moins d'être aveugle ou d'avoir la berlue, vous 
voyez bien que je suis un homme. » Je lui recrie : 
« Qui vive? » « Vieil entêlé, qu'il me répond, 
vous le voyez bien ! » Et il se met à me rire 
au nez. 

» Pour lors, la colère me galope; je ne fais ni 
une ni deux et je lâche un coup de revolver 
« Maladroit ! qu'il me crie alors, vous avez man-
qué m'éborgner. » Puis il reprend d'un air go-
guenard : « Dulciter, papa, je ne suis pas un 
malfaiteur, je viens faire une visite à un chasseur 
de mes amis, Cœur-Sombre. Voyons, ne vous fâ-
chez pas ; je me rends, voici mes armes. » Et, en 
disant cela, il les jette par terre. « As pas de soin, 
allons-y I que me dit le caporal Piton ; le parti-
culier est jovial. 

» Pour lors, il s'est laissé prendre, en répé-
tant : « Conduisez-moi à mon ami Cœur-Som-
bre. »— Qu'est-ce que vous lui voulez? que je 
lui ai lépondu, il dort.— Alors il s'éveillera. 
« Pour lors, que je lui insinue, c'est donc bien 
important ce que vous avez à lui dire ?» « Je 
crois bien, qu'il me fait en riant au nez, je veux 
lui demander pourquoi les laines ont si fort ren-
chéri depuis les dernières tontes en Californie. » 

» Pour lors, comme il persévérait à se moquer 
de nous, sur l'avis subséquent du caporal Piton, 
je l'ai arrêté, et j'allai le conduire à la calabousse, 
quand le mayordomo est arrivé tout courant et 
nous a ordonné de le conduire ici. Pour lors, 

L'assassinat de M. Barrême. —Tontes 
les pistes suivies jusqu'à ce jour par la police pour 
découvrir l'assassin de M. Barrême, le préfel de 
l'Eure, étant demeurées infructueuses, on pouvait 
croire celte affaire « classée », c'est-à-dire aban-
donnée. Un nouvel incident vient de se pro-
duire. 

Mme veuve Barrême s'est présentée lundi chez 
M. Ooron, chef de la police de sûreté, et lui a re-
mis un dossier contenant des indications qui, selon 
elle, doivent mettre la justice sur les traces de l'as-
sassin mystérieux. Les noms de plusieurs person-
nages occupant une haute silnaiion sont désignés 
dans les pages écrites par Mme Barrême, comme 
complices ou instigateurs du crime dont son mari a 
été victime. 

M. Goron, de concert avec M. Féron, juge d'ins-
truction su parquet de Versailles, a ouvert une nou-
velle enquête. 

Un touchant incident. — On lit dans la 
Meurthe : 

« Le tirage au sort, à Nancy, a été l'occasion 
d'une scène touchante. Pendant le tirage, les jeunes 
gens du canton ouest, réunis dans la salle de l'Uni-
versité, virent arriver, pour prendre pari au tirage, 
un jeune homme aveugle, qui était conduit par sa 
jeune sœur. Le conscrit paraissait très fatigué et 
dans une situation plus que précaire. On s'informa 
s'il sortait de l'hôpital ; aussitôt, un jeune étudiant, 
cédant à un mouvement de compassion des plus 
louables, prit son chapeau et fil le tour de la foule. 
Le jour du tirage au sort, les bourses des conscrits 
sont plus ou moins pleines ; les cœurs sont généreux.. 

Des pièces de dix, vingt et cent sous tombèrent 
dans le chapeau. Quanl on fit le compte, il y avait 
200 fr. pour le jeune «ouple. 

» On pense s'il se confondit en remerciements. » 

voilà, monsieur Julian. » 
El fort satisfait de s'êLre si bien tiré de son ré-

cit, il salua militairement et se rassit. 
— Très bien, mon cher Moucharaby, lui dit 

Julian avec un somire de bonne humeur; main-
tenant vous pouvez aller rejoindre vos camarades 
et continuer à faire des rondes, vous vous en ac-
quittez dans la perfection. 

L'ancien spahis se leva, tourna les talons et 
sortit, enchanté de l'effet qu'il croyait avoir pro-
duit, 

— D'après ce que vient de dire ce brave soldat, 
reprit Julian en s'adressant à l'aventurier, jecrois 
être certain maintenant que vous n'aviez pas de 
mauvaises intentions. Mais si véritablement vous 
désiriez me voir, pourquoi, au lieu d'escalader 
les murailles, n'êtes-vous pas venu tout simple-
ment par la porte ? 

— Parce que je ne voulais pas êlre vu, celte 
entrevue devant être secrète pour certaines per-
sonnes que je connais. 

— Soit. Que me voulez-vous ? 
— Je serai franc avec vous, Cœur-Sombre; je 

veux vous rendre un service et en même temps 
vous proposer une affaire. 

— Une affaire, à moi ? 
— Ou à don Cristoval de CardeBas, ce qui, je 

le suppose, est à peu près la même chose. 
— Parlez ! s'écria vivement don l'.ristoval. 
— Je ne demande pas mieux, répondit l'aven-

turier en souriant. Mais vous le savez, senor, les 
affaires sônt les affaires ; j'ai une dette de recon-
naissance à acquitter enveis le Cœur-Sombre, il 
esl vrai, mais cela n'aurait pas suffi à me faire 
risquer ma vie, car c'est ma tête que je joue (i je 

Un scandale à Besançon. — Les jour-
naux de Besançon annoncent un incident scanda-
leux qui s'est produit samedi, à l'hôtel de ville, au 
cours des opérations du tirage au sort. Le fils du 
nommé Wetll, inspecteur d'assurances, Alsacien 
d'origine, inscrit sur la liste des conscrits, devait ce 

suis pris; sans le vif désir que j'éprouve de re-
tourner en Europe; en un mot, j'ai le mal du 
pays ; c'est absurde, je le sais bien, mais c'est 
comme cela ; seulement, je veux retourner riche 
dans ma patrie, et je n'ai encore que des écono-
mies insuffisantes ; il me faut une somme ronde ; 
c'est vous dire que cela vous coûtera cher, mille 
onces d'or — environ 85,000 francs en monnaie 
française — pas un ochavo de moins. 

— Je suis riche, répondit l'haciendero ; l'ar-
gent n'est rien pour moi. Si celle affaire dont 
vous parlez en vaut la peine, je doublerai cette 
somme. 

%— Tope, est-ce convenu ? 
— Oui. Parlez maintenant. 
— Vous allez juger de l'importance de l'affaire. 

Je suis un des lieutenants du Mayor. J'ai reçu 
l'ardre de venir rôder autour de l'hacienda ; en 
un mot, je suis chargé de vous espionner. Est-ce 
clair ? 

— Très clair, dit Julian en imposant d'un re-
gard silence à l'haciendero ; seulement, ce que 
vous voulez nous vendre, nous le savons aussi 
bien que vous, et nos mesures sont prises en con-
séquence. 

— Peut-être, fit-il avec un sourire ironique. 
— A votre tour, vous allez en juger. Lisez celte 

lettre. 
Et il la lui présenta toute ouverte. 
L'aventurier prit la lettre, la lut avec une grande 

attention, puis la rendant au chasseur : 
— Cette lettre ne vous apprend rien, dit-il froi-

j dément en haussant les épaules; elle parle d'une 
I attaque contre l'hacienda de la Florida qu'on veut 
I piller et brûler, d'une dame que l'on prétend en-
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jour-là, tirer au sort. Gomme il ne s'était pas pré-
senté, l'adjoint qui assiste au tirage tira pour lui le 
numéro 48. 

Weill père entra alors dans la salle, déclara qu'il 
avait opté pour la France lui et sa famille, mais 
que depuis, ayant réfléchi, il préférait être Alle-
mand, et que son fils serait Allemand. 

Il lui fut répondu que la réclamation était un 
peu tardive, que, ayant opté régulièrement pour son 
fils mineur, celui-ci était considéré comme Fran-
çais. 

Alors, dit la Démocratie Franc-Comtoise, c; 
individu ne craignit pas, dans l'hôtel de ville d'une 
cité française, devant l'autorité, devant les specta-
teurs dont l'indignation était à grand peine conte-
nue, de déclarer qu'il se plaindrait à l'ambassadeur 
d'Allemagne, qu'il soulèverait un incident diploma-
tique. 

Espagne. — Une épouvantable tempête a 
sévi sur la région de Valence. La récolte des 
oranges est compromise. 

Berlin. — D'après une dépèche privée de la 
Post, l'incident du consulat français de Damas 
serait terminé. La Porte aurait prorais de punir 
le coupable. 

Algérie. — Mgr le cardinal Lavigerie est 
allé à Biskra pour rétablir sa santé. 

Traité franco-italien. — On croit géné-
ralement à Rome que les négociations du traité 
de commerce, sans être interrompues, entrent 
dans une nouvelle phase et se continueront par la 
voie diplomatique. 

Loterie Coloniale 
Lundi, à dix heures du matin, a eu lieu, au 

Grand-Orient, le tirage définitif de la loterie colo-
niale. 

Les lots non réclamés dans un délai de six mois, 
à partir du jour du tirage, seront assignés à une 
œuvre de bienfaisance, désignée par le ministre de 
l'intérieur. 

Les numéros gagnants sont remboursables à par 
tir du 15 février prochain, an siège du comité, 
n° 106, rue de Richelieu. 

Voici la liste des principaux lots : 
Le numéro 1,008,064 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,156,841 gagne 50,OTJO fr. 
Le numéro 25,193 gagne 20,000 frr 
Le numéro 956,622 gagne 10,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 1,000 

francs. 
743,755 461,334 744,010 955,593 
769,631 414,081 
Les dix-neuf numéros suivants, gagnent chacun 

500 francs. 
671,177 778,474 1,534,490 809,562 
834,007 129,320 842,180 396,843 
46,819 1,124,311 1,193,285 1,203,621 

433,351 1,509,742 1,340,364 671,936 
25,464 82,616 907,394 

Enfin 1,145 numéros sont payables 100 francs. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Tribunal de commerce. — Sa 
medi, 28 janvier, les nouveaux juges consulai-
res de l'arrondissement de Cahors, MM. Caprais 
Cayia, président du tribunal de commerce ; La-

lever ; mais tout cela vous le saviez depuis long 
temps, Cœur-Sombre. Vous avez deux fois mis le 
Mayor aux abois, vous avez fait de Calaveras, 
qui était si fier de sa beauté, la risée el presque 
le jouet de ses camarades. Vous connaissez trop 
bien ces deux hommes pour ne pas savoir qu'ils 
essaieront par tous les moyens de se venger de 
vous, que c'est entre eux el vous un duel à mort. 
Donc, je le répète, celte lettre ne vous apprend 
rien que vous ne sachiez déjà. 

— Votre raisonnement est spécieux, j'en con-
viens. 

— 11 est juste. Moi, je vous propose autre 
chose. 

— Voyons, expliquez-vous nettement. 
— Deux mois me suffiront : Je m'engage à 

vous révéler le jour et l'heure de l'attaque, le 
nombre exact des aventuriers qui composeront la 
troupe du Mayor, les mesures qui seront prises 
contre vous, et de quelle façon le coup de main 
sera exécuté. N'est-ce donc rien cela ? C'est tout 
bonnement vous livrer voire ennemi pieds et 
poings liés ; s'il vous échappe avec de tels ren-
seignements, vous n'aurez à vous en prendre 
qu'à vous-même. 

— Vous feriez cela ? 
— Oui, sur ma parole d'avenlurier, pour deux 

mille onces. 
— Mais qui m'assure que vous ne me trahirez 

pas ? 
— Mon intérêt d'abord, deux mille onces ne se 

trouvent pas tous les jours dans la savane sous le 
pas d'une mule; puis ceci, ajouta-l-il en arra-
chant de sa poitrine un sachet pendu à son cou 
par une chaînette d'acier. 

fon et Greil, juges près le même tribunal, ont 
prêlé le serment dosage el ont été installés. 

Exposition de a 8 §o. — Produits 
agricoles. — De nombreux agriculteurs ayant 
demandé a connaître dans quelles conditions se-
rait installée, en 1889, l'exposition des produits 
divers de l'agriculture et do matériel servant 
aux exploitations agricoles, M. le préfet du Lot 
vient d'adresser à tous les maires da départe-
ment des renseignements précis tant sur la na-
ture des objets qui seront admis dans le groupe 
agricole que sur le matériel qui pourra être 
admis a cette Exposition. 

Perceptions. — Noire compatriote M. 
Pechmèze, de Saint-Sozy, canion de Figeac, 
qui a subi jeudi el vendredi à Périgueux, les 
examens p#ur l'emploi de percepteur surnumé-
raire, a été classé avec le n" 1, sur 19 can-
didats. 

Commissariats spéciaux. — Par 
décret de M. le Président de la République, en 
date du 21 courant, M. Duprat, commissaire 
spécial de polices Martel, a été nommé com-
missaire de police a Hautmont (Nord). 

— Par décret do même jour, le commissa-
riat spécial de police existaut à Martel, est el 
deme ure supprimé. 

Enseignement primaire. — Par 
arrêté préfectoral du 28 janvier 1888 : 

Mlle Marcouly (Valérie), est nommée institu-
trice titulaire à Sabadel (Lauzès). ^ 

Le budget du Lycée de Cahors. 
— Nous empruntons au rapport fait par M. 
Burdeau, dépulé, au nom de la commission du 
budget, l'état des recettes et des dépenses do 
lycée de Cahors pour l'exercice 1886. 

Les receltes ont été de 175,140 fr. 82 cent, 
ainsi réparties : dépenses des familles : pen-
sionnaires, 75,371 fr. 10 ; demi-pension-
naires, 2,462 fr ; externes surveillés, 2,327 
fr. 50 ; externes libres, 13,628 fr. ; élèves à 
bourse partielle, 3,864 fr. 50, soit pour les 
dépenses des familles, 100,950 fr. 60. Les 
dépenses de l'Etat oui été de 62,459 fr. 64, 
dont 46;853 fr. 14 de subvention sur le bud-
get ordinaire, 15,506 fr. 50 de bourses el 
1,200 fr. de irousseaux. La commune a donné 
une subvention de 260 fr. et 1,650 fr. de 
bourses, soit 2,210 fr. Comme recettes diver-
ses il faut citer les bourses G ildemar, 7,755 
fr., les loyers et fermages 1,185 fr. 58 et 480 
fr, de produits divers. 

Les dépenses ont été de 183,032 fr. 75 
ainsi réparties : personnel : proviseur et cen-
seur, 10,691 fr. 37 ; économat, 8,900 fr. ; 
maîtres répétiteurs, 7893 fr. 09 ; professeurs, 
64,085 fr. 9B : maîtres accessoires, 5,498 fr.; 
aumônier, 2,900 fr. ; médecin--, 800 fr. ; gens 
de services, 6,835 fr. Total îles dépenses du 
personnel, 107,603 fr. 42. 

La nourriture des élèves a cGÛté 31,866 fr. 
78 ; l'habillement, le blanchissage, 9,000 fr. 
22 ; l'éclairage et le chauffage. 3,423 fr. 76 ; 
les livres classiques, papier, fournitures de bu-
reau pour les élèves, 2,953 fr. 91 ; les impri-
més, 735 fr. 10 ; la bibliothèque, 299 fr 52; 
les frais de culte, 119 fr. 40 ; l'infirmerie, 505 

— Qu'esl-ce cela ? demanda Julian. 
— Regardez I 
Le chasseur se leva, s'approcha d'une table, 

ouvrit le sacbel et en versa le contenu dans une 
coupe. 

Le sachet était presque plein de diamants. 
— Estimez ces diamants, reprit-il, il y en a 

pour soixante-cinq mille piaslre*, ce sont toutes 
mes économies, je vous les laissa en dépôt. J'a-
jouterai enfin, comme preuve de ma bonne foi, 
que je vous dois la vie et que, pour aucun prix, 
je ne consentirais à vous trahir. 

Il y eut un assez long silence. 
— C'est bien, j'accepte, dit enfin Julian. Au-

jourd'hui même, ce sachet et la somme promise 
partiront pour Hermosillo, où ils seront déposés 
chez un banquier, sur lequel, après la bataille, si 
vous avez été loyal, on vous donnera une lettre 
de crédit. Cela vous convienl-ii ? 

— Oui, mais un root encore : lorsque l'attaque 
commencera, vous me recevrez dans l'hacienda, 
où je resterai en otage. Maintenant que je suis 
riche, je ne me soucie pas d'être assassiné par le 
Mayor, ce qu'il ne manquerait pas de faire si je 
restais près de lui, lorsqu'il s'apercevra qu'il est 
trahi. J'ai toute sa confiance, el par conséquent 
c'est moi qu'il soupçonnera tout d'abord. 

— Ce que vous demandez esl juste; vous avez 
ma parole qu'on vous recevra dans l'hacienda. 

— Je n'ai pas besoin d'autres garanties. Dans 
trois quarts d'heure, le soleil sera levé; faites-
moi, je vous prie, sortir au plus vite ; je ne dois 
être vu par personne, et il y a force espions au-
tour de l'hacienda. 

— Un mot encoro. Nous aurons besoin de nous 

fr. 85 ; l'entretien du mobilier, 1,336 fr. 33; 
les réparations locatives, 1,590 fr. 04 ; les 
irousseaux, 7809 fr. 65 ; les frais de corres-
pondance, 231 fr. 80 ; les menus frais, 3,631 
fr. 61. Total général des dépenses du matériel 
75,429 fr. 33. 

Légion d'honneur. — Le général 
Verrier a remis aujourd'hui, en présence du 
régiment, la croix de la Légion d'honneur à 
M. La Gioesle, chef de bataillon an 1" de ligne. 

Conseils municipaux. — Nous rap-
pelons que l'ouverture de la session ordinaire 
des Conseils municipaux, en 1888, est fixée au 
dimanche, 5 février prochain. 

Cette session ne pourra pas durer plus de 
quinze jours. 

Nomination ecclésiactique. — 
M. l'abbé Bel vient d'être installé comme des-
servant de la paroisse de Montcabrier, en rem-
placement de son vénérable oncle, décédé le 20 
janvier. 

Saisie dans un bureau de tabac. 
— tes employés des contributions indirectes 
de Gourdon, ont saisi chez M. Jouclas, auber-
giste, 27 livres de tabac de contrebande el 
6,120 allumettes également de contrebande. 

Arrestation. — Le oommé Tournié, 
Alexis, âgé de 47 ans, cultivateur a Cabrerets, 
canton de Lauzès, est un braconnier incorrigible 
qui vient d'être incarcéré à la maison d'arrêt de 
Cahors pour n'avoir pas payé une amende ré-
sultant d'un délit de chasse qui loi était im-
puté. 

Foire. — Malgré un froid glacial, la foire 
de Goordoo du 29 janvier a été très importante. 
Beaucoup d'atïaires sur les bœufs el les veaux. 
La volaille contait cher, les œufs valaient de 75 
à 80 cent, la douzaine. 

La misère à Toulouse. — Nous 
lisons dans les journaux de cette ville qu'il y a 
une grande quantité d'ouvriers sans travail. 

Il paraît qu'ils se sont rendus, lundi, en très 
grand nombre, la pelle ou la pioche sur l'épau-
le, réclamer du travail à la préfecture. 

Là, le préfet Cohu les a calmés par de balles 
promesses, en leur disant que les crédits de 
1887 étant épuisés, on n'avait pas encore au-
torisé les crédits de 1888; que, d'ailleurs, le 
travail reprendrait au Port-Garaud le lendemain. 

Le lendemain, nouvelle déception. 
Ces malheureux sont allés faire du tapage à 

la porte de M. Oaroac, conseiller municipal, 
qui a attaqué le projet des eaux de Port-Garaud. 

Une séance assez vive a eu lieu au Conseil 
municipal. 

Transport des émigrants en 
voiture de 8e classe. — Uoe réduction 
de 40 0/o sur le prix des billets simples de 3e 

classe est accordée, sur le réseau de l'Etat, aux 
émigraots empruntant les lignes de ce réseau 
pour se rendre à leur port d'embarquement, la 
réduction est portée à 50 0|0 pour les colons 
ou émigrants se rendant en Algérie. 

Conditions. — Chaque émigrant a droit au 
transport gratuit de 100 kilogrammes de baga-
ges. Les eufanis accompagnant les émigrants 

voir Comment le pourrons-noas ? 
— Je ne le sais pas encore, mais je trouverai 

un moyen, soyez tranquille ; avant trois jours, 
vous aurez de mes nouvelles. 

— Bien, j'attendrai. 
Et, s'adressant au mayordomo, Julian ajouta : 
— Pouvez-vous faire sortir cet homme de l'ha-

cienda sans qu'on le voie ? 
— Oui, du côlé de la huerta, répondit le ma-

yordomo. 
— C'est précisément dans cette direction que 

j'ai caché mon cheval, au milieu d'un fourré. 
— Alors, hâlons-nous. 
— Me voici à vos ordres, répondit l'aventurier, 

qui, tout en échangeant ces derniers mots avec no 
Ignacio, avait repris ses armes. 

Il salua les quatre personnesqui avaient assisté 
à cette singulière entrevue, et il sortit précédé 
par le mayordomo, 

— Croyez-vous que nous puissions compter sur 
cet homme ? demanda l'haciendero aussitôt que 
l'aventurier eut franchi le seuil de la porte. 

— Oui, répondit Julian, son intérêt l'empê-
chara de nous trahir; d'ailleurs, je le surveil-
lerai. 

— En somme, dit le docteur, nous no risquons 
pas grand chose en nous fiant à lui. 

— Enfin, à !a grâce de Dieu ! qui vivra 
verra ! dit Bernardo, avec son insouciance ha-
bituelle. 

La discussion fut close ainsi. 
On se sépara, et chacun se retira dans son ap-

partement. 
La nuit s'était écoulée tout entière. 
Le soleil se levait radieux à l'horizon. 

sont transportés gratuitement jusqu'à l'âge de 
trois ans, mais à la condition d'être portés sur 
les genoux de leurs parents. De trois à douze 
ans, ils paient la moitié des prix fixés par le 
présent tarif. Au-dessos de douze ans ils paient 
place entière. Il n'est accordé aucune franchise 
de bagage pour les enfads transportés gratui-
tement, et cette franchise est fixée à 50 ki-
logrammes pour les enfants payant moitié 
prix. 

Les prix de transport des excédents de baga-
ges sont perçus suivant les coudores de poids 
indiquées pour les excédents de bagages au tarif 
général (art. 10). 

Avis important. — Pour jouir du béné-
fice du présent tarif spécial, les voyageurs doi-
vent être eu mesure de produire, 'a toute réqui-
sition, les pièces régulières attestant leur qualité 
d émigrants. 

Pèlerinage du Sud--Ouest 
DE LA FRANCE A ROME 

Voici les conditions définitives : 
1° Le prix des places, aller et retour, avec arrêt 

suffisant pour visiter Marseille, Gênes, Pise, etc., 
etc., esl ainsi fixé : 

Première classe : 197 francs; 
Deuxième classe : 139 francs ; 
Troisième classe : 97 francs ; 
2° Les Compagnies concèdent un compartiment 

de 10 places pour 8 voyageurs seulement; 
3° Les Compagnies du Midi et celle du Médoc font 

une remise de 50 0/o à tout pèlerin, même isolé, 
pour venir rejoindre le train spécial entre Bordeaux 
et Toulouse. La Compagnie d'Orléansaccorde 500/o 
aux groupes de 40 personnes et 35 O/o aux pèlerins 
isolés ; 

4° On peut porter des sacs et des valises avec 
soi ; les autres bagages seront transportés à plein 
tarif ; 

5° Départ de Bordeaux, gare St-Jean, lundi 9 
avril, à 2 heures 40 du soir. Arrêt à Marseille, en-
viron 9 heures de temps ; visite à Nolre-Dame-de-
la-Gardo ; visite de la ville, etc. Arrêt à Pise; sé-
jour, 6 heures de temps. Arrivée à Borne, jeudi 12, 
à 6 heures du matin. Séjour à Rome do 12 au 25 
avril ; audieuce du Pape; visite de l'Exposition va-
ticane ; visite des basiliques, etc. ; excursions aux 
environs. L'excursion à Naples et au Vésuve coû-
tera : 41 fr. 90 en première classe ; 29 fr. 35 en 
deuxième; 18 francs en troisième. 

PeDdant le séjour à Rome, comme durant le par-
cours d'ailleurs, Messieurs les organisateurs du pè-
lerinage seront heureux de se rendre utiles aux 
pèlerins pour tous les renseignements nécessaires, 
et, ayant habité Rome, ils sont à même de mieui 
comprendre la langue italienne. M. l'abbé Lassou 
curé-doyen de Pellegrue et président du comité 
d'organisation, rédige un guide spécialement destiné 
anx pèlerins. 

Retour : 
6° Départ de Rome le 25 avril, à 1 heure 15 du 

soir. Arrêt à Gênes, toute la journée du 26 ; visite 
de la ville, de l'église de Santa-Maria-di-Carignano, 
du Campo-Santo, etc., etc. Arrivée à Bordeaux le 
samedi 28, à 5 heures du matin ; 

7° Les Compagnies voulant être fixées trois se-
maines à l'avance, il importe que nous ayons les 
adhésions le plus tôt possible. 

La vie a l'hôtel coûtera, touteompris, eD moyenne 
de 7 fr. 50 à 8 fr. 50 par jour. 

Pour les adhésions, s'adresser à M. Viau, curé 
de Soussac (Gironde), ou à M. Lassou, curé-doyen 
de Pellegrue, président du comité d'organisa-
tion. 

XV 

DANS LEQUEL IL EST PROUVÉ QD'EN AMÉRIQUE 
ON PEUT APPRENDRE BIEN DES CHOSES ET 
FAIRE DE SINGULIÈRES RENCONTRES, QUAND 
ON SE PROMÈNE DANS UN JARDIN AVANT LE 
LEVER DTJ SOLEIL. 

Cependant, ainsi que cela avait été convenu 
dans le conseil dont nous avons rendu compte 
dans notre précédent chapitre, un peu après qua-
tre heures de l'après-dîner, le docteur, après avoir 
pris congé de l'haciendero, embrassé sa fille adop. 
tive et serré la main de son fils, s'était mis en 
route pour Urès, capitale de l'Etal de Sonora, où 
le général X..., nommé par le général en chef 
gouverneur de l'Etat, faisait sa résidence. 

Vers huit heures du matin du même jour, Ber-
nardo, après une longue conversation confiden-
tielle avec son ami, avait quitté l'hacienda en 
compagnie de Charbonneau. 

Tous deux avaient quitté l'hacienda et s'étaient 
enfoncés dans la savane, afin de remplir la miis-
sion dont ils avaient été chargés, 

Presque à la même heure, no Ignacio, le ma-
yordomo s'était éloigné lui aussi. 

Enfin, les trois guerriers comanches avaieint 
été expédiés en batteurs d'estrade par Julian. 

Ils avaient ordre de revenir au plus vile, dès 
qu'ils découvriraient une piste suspecte se diri-
geant vers l'hacienda. ) 

Les daraes, bien entendu, avaient été laissée!* 
dans la plus complète ignorance des dangers ter-i 
ribles dont elles étaient menacées, aiusi que detf 
mesures prises pour les conjurer. 

GUSTAVE AIMARD. [A suivre) 
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iLa Société d'encouragement à 
[•agriculture a tenu le 30 janvier sa pre-
mière séance à l'hôtel Continental. 

Après quelques paroles de M. de Lagorsse, 
secrétaire général, sur les travaux de la Société 
depnis 1887, M. Foucber de Careil, séoateur, 
président, a iosisié sur les desiderata da l'agri-
colture, sur ce qui reste à conquérir dans son 
intérêt : « On a obtenu des succès relatifs, c'est 
,rai ; mais enfin ou en a obtenu. Il en eût été 
de même sans les changements continuels de 
ministère. » 

M. Gaston Bazille a ensuite examiné les diflé-
rems modes de culture pour la vigne. Des mé-
thodes employées, il ressort que le sulfure de 
carbone est le meilleur phylloxéricide, comme le 
meilleur moyen de reconstitution des vignobles 
est l'emploi des vignes américaines. Il a ensuite 
abordé la question de la concurrence faite aux 
vins naturels par les vins d'Espagne, et surtout 
par les vins de raisins secs. Il faudrait que ces 
derniers ne puissent être vendus sans que le 
public sache bien qu'il achète des vins de raisins 
secs. 

Désinfection antiphylloxérique 
M. G. F. Btsset, viticulteur, vient de faire 

connaître à l'Académie des sciences, le résultat 
d'expériences faites, pendant l'année 1887, sur 
les plantations en grande cultore avec des bou-
tures de vigne ayant subi la désinfection anti-
phjlloxérique, a l'aide do mélange préconisé 
par M. Balbiani. 

Dans un premier lot de 1,500 boutures, les 
unes ont été trempées dans le mélange et plan-
tées de suite ; les autres ont été trempées, puis 
mises en stratification. Parmi ces dernières, 
certaines sont restées immergées dans l'eau 
pendant huit jours avant la plantation pour les 
débarrasser du badigeoonage, et les autres ont 
reçu une incision latérale, dans la partie desti-
née à être mise en terre, de manière à mettre 
simplement le bois 'a nu. Partout, même échec: 
15 à 20 pour 100 de réussite, ce qui est con-
forme aux résultats obtenus précédemment par 
MM. G. Couanon, Hennneguy et Salomon. 

D'autre part, à la taille, M. Bisset a fait lais-
ser, dans plusieurs vignes, sur les ceps, un cer-
tain membre de sermeuts destinés a fournir les 
boutures devant être plantées dans le champ à 
expériences. Au momeut du badigeoonage, fait 
en décembre, ces sarments sont badigeonnés sur 
souche, en même temps qae les grosses bran-
ches et le trou des ceps. Ils ont été détachés en 
février : ils sont donc restés environ qoarante-
cinq jours sur souche ; ils n'avaient encore 
perdu qu'une petite quantité de leur badigeon. 
Ces boutures oui été mises en stratification et 
n'ont été plantées qu'en avril. 

M. G. F. Bisset a planté 3,000 de ces bou-
tures badigeonnées sur souche dans vingt-deux 
ligues a O"1 20 les unes les autres, comme celles 
du premier lot ; entre ces vingt-deux lignes, il 
a été intercalé onze lignes de boutures ordinai-
res non badigeonnées et non trempées dans le 
mélange, an nombre de 1,500 environ, et des-
tinées à servir de témoins. 

Boutures témoins, et boutures badigeonnées 
sur souche ont présenté une réussite identique : 
environ 90 pour 100 de reprise. Mais les pous-
ses sur boutons badigeonnées ont été plus vi-
goureuses : elles ont atteint 0m 50 à 0m 60. 

M. Bisset croit pouvoir légitimement con-
clure des expériences faites dans son vignoble : 
1° que la bouture trempée dans le mélange Ba-
bliaoi ne peut être employée dans la pratique ; 
2° que la bouture badigeonnée sur souche, 
dans les conditions indiquées plus haut, n'exige 
aucun surcroît de préparation ni de frais, el se 
comporte aussi bien que la bouture ordinaire.1 

« Le badigeonnage sur souche peut donc 
être employé pour la désinfection des boutures 
destinées à être plantées. » 

Nuages artificiels. — L'époque des 
ses, si préjudiciables aux vignes, n'est pas 

Soignée ; un mois à peine nous en sépare. Il 
Kl donc indispensable que les propriétaires d'im-
P'jrtants vignobles se prémunissent contre ce 
^4o. Les systèmes employés a cet effet consis-
LE

H à étendre, an-dessus des vignes, une nappe 
usages artificiels formés par la fumée qui se 

dégage de la combustion de produits résineux 
0,J d'herbes mouillées. 

Les divers procédés dont se servent les viti-
fiulieurs n'ont produit, jusqu'à présent, que des 
■"êsultats approximatifs. On ne connaît que les 
foyers de M- Lesiout qui aient réussi, d'une fa-
çon, complète, à préserver de la geiée d'impor-
tants vignobles. 

M- Lesiout, a imaginé des foyers cubiques 
dti 20 centimètres de côlé, pouvant brûier qua-
lre heures et dégageaut une fumée lourde et 

épaisse, remplissant admirablement son but de 
préservation. Il suffit de les placer du nord au 
sud-est et sur une seule face, de la propriété à 
préserver. L'allumage peut être fait en on quari 
d'heure sur un parcours d'un kilomètre el la 
dépense est insignifiante. Pour développer ins-
tantanément de la vapeur d'eau, et former un 
nuage très intense, il suffit d'asperger les foyers 
incandescents avec un balai ou quelques brins 
de paille trempés dans l'eau. Cette opération 
peut être faite par un enfant. 

THÉÂTRE DE CAHORS 

Les représentations se poursuivent à notre 
théâtre avec suffisamment de succès. Lundi, la 
Fonctionnelle ei le Châlet ont de nouveau mis 
en lumière le sympathique talent de Mme Du-
moulin, MUe Clémaniy, de M. Bailly, el l'allure 
magistrale aussi bien que la voix de M. Carroul, 

Lundi prochain , Charles VI, avec le 
concours de M. Carroul et de llllle €Sui-
tera, forte chanteuse du théâtre du Capitole. 

Noos souhaitons au directeur une salle 
comble, malgré le mauvais temps. 

* 
Notre compatriote M. Soulacroix, vient 

de quitter Marseille où il a obtenu les plus 
brillants succès au Grand-Théâtre. Il fera sa 
rentrée à l'Opéra-Comique dans Zampa, à la 
fin de la semaine. 

LE MONDE ILLUSTRÉ, Bureau 13, Quai Vol-
taire, Paris.— Sommaire du numéro du 28 janvier 
1888. — Courrier de Paris, par Pierre Véron. — 
La « Conquête du Paradis », nouvelle, par F. Ma-
rion Crawford. — A la frontière ausiro-russe : Un 
hosa ; Une patrouille de dragons autrichiens. — Les 
mois fleuris : Janvier. — Eugène Labiche. — L'in-
cident de Florence. — Le théâtre du « Chat 
Noir». — L'explosion du fort des Andalous, à 
Tunis. — Les troubles de Rouen. — Attentat 
contre Louise Michel. — Chronique des Beaux-
Arts.— Théâtres, par Charles Monselet. — Chroni-
que musicale, par A. Boisard. — Echecs, par S. 
Rosenlhal. — Lé Monde financier. — Récréations 
de la famille. — Rébus. 

Gravures : A la frontière auslro-russe : Cosaque 
en lenue d'hiver; pose de fils télégraphiques; Une 
patrouille de dragons aulrichiens.— La « Conquête 
du Paradis », par F. Marion Crawford. — Les 
mois fleuris : « Janvier ». — M. Eugène Labiche, 
de l'Académie française. — Italie : Le consulat de 
France; M. de Laigne, consul de France ; M. An-
glade, chancelier du consulat. — Départements : 
Les troubles de Rouen ; Manifestation aux abords 
de la cathédrale. — Le Théâtre illustré : Les cou-
lisses du « Chat Noir ». — Tunisie : Les ruines du 
forl des Andalous. — Pierre Lucas, auteur de 
l'attentat du Havre contre Louise Michel.— Echecs, 
par Rosenlhal. — Bécréations de la famille. Rébus. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal des 
voyages. Sommaire de la 1412e livraison (28 jan-
vier 1888). — A Suse. — 1884-1886. — Journal 
des fouilles, par Mme Jane Dieulafoy. — Texte el 
dessins inédits. — Dix gravures de : Vallet, Kohi, 
Bertrand, Barclay, Eugène Girardet , Ferdi-
nandus, Meunier et M. Dieulafoy, etc. — 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, boulevard 
Saint-Germain, 79, à Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
la 791= livraison (28 janvier 1888). — Texte : Le 
fils Valensé, par J. Girardin. — L'école normale 
supérieure, par Louis Rousselet. — Le général du 
Maine, par Mme de Nanteuil. — L'Etain, par Mau-
rice Daubin. — Dessins de Tofani, Jahandier, Le-
maislre, Myrbach.— Bureaux à la librairie Hachette 
et Cie, 79, boulevard Saint-Germain, à Paris. 

LA NATURE, Sommaire du 26 janvier 1888. 
— Le dog-cart de M. Magnus Volk. E. H. — La 
croisade contre les pigeons. — La prothèse chirur-
gicale. Dr A. Cartaz. — Le centenaire de l'Austra-
lie. — Influence des bouteilles sur le vin. — Un 
pied,de vigne en Californie. — Le dessèchement du 
Zuiderzée. — Les bières françaises. Une visite à 
l'Exposition de 1887. M. A. C..., ingénieur. — 
Causerie photographique. Gaston Tissandter. — 
Académie des sciences ; séance du 23 janvier 1888. 
S. M. Le bijou animé. Epingle de cravate chantante. 
Supplément : Boîte aux lettres. — Communications 
diverses. — Recettes et procédés utiles. — Bulletin 
météorologique de la semaine. — Bureaux 120. 
boulevard Saint-Germain, à Paris. 

LE MUSEE DES FAMILLES, paraissant deux 
fois par mois, publie dans son numéro du 1er fé-
vrier 1888. — Quelques jours en Corse, par Victo-
rien Aury. — Le docteur Gambini, par Frédéric 
Dillaye. — Chronique, causerie de quinzaine. — 
L'ours et l'Ange, par J. Porohat. — Vengeances 
de sauvages, par Mario de Bon. — Mon roman, 
par Louise Mussat. — Il bravo, par B. L. — Le 
crime de Monsieur Purgon, par Armand Sylvestre, 
musique de P. Lacôme. — Le boulau, par P. B. 
— Correspondance et concours, par Eug. Muller. 
— Illustrations par E. Compton, C. Mener, F. Ré-
gamey, Bodmer, Meissonnier, Geoffroy, Gaillard, 
et d'après de vieilles estampes. — Bureaux à la 
librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflol, Paris. 

LE MONITEUR DE LA BANQUE publiant lotis 
les tirages. — Bureaux 173, rue Saint-Honoré, à 
Paris. — Sommaire du numéro 3. — La situation. 
— Informations financières. — Le tunnel sous la 

Manche.— Rentes de la conversion. — Compagnie 
u canal de Suez. — Sous-Comptoir dès entrepre-

neurs. — Société des Eaux d'Oran. — Les chemins 
de fer Lombards. — Les chemins de fer Brésiliens. 
— Valeurs métallurgiques à Lyon. — Marché à 
terme. — Renseignements utiles. — Banques, 
escomptes, changes. — Canal de Suez. — Revue 
des valeurs. — Assemblées générales. — Revue du 
marché des assurances. — La situation agricole. — 
Petite correspondance. — Marché des départe-
ments. 

BOLUîSE. — Cours au ^'février. 
3 0/0 81 75 
3 0/0 amortissable (ancien).!!!!!!.! 00 00 

3 0/0 id. 1884. . 85 20 
i 1/2 0/0 ancien 106 60 
i 1/S 0/0 1883.... 106 60 

Dernier cour* du /er février. 
Actions Orléans 1,330 00 
Actions Lyon i ,255 00 
Obligations Orléans 3 0/0 403 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 288 80 
Obligations Lombardes (jouissance . 

"v '. ..v .... 000 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 357 50 

UN DIRECTEUR DE THEATRE INTELLIGEST 
Avec toutes les modifications exigées par la 

commission des théâtres : ouvertures nouvelles 
et couloirs partout, c'est bien le diable si le 
public en cas de panique ne trouvait pas à s'é-
couler sans encombrer. Seulement on frémit en 
songeant à la quantité incalculable de courants 
d'air que cela a fait surgir. On évite d'être 
brûlé vif, il faut l'espérer du moins, mais on 
contracte des rhumes et bronchites que c'est une 
bénédiction. 

C'est pour obvier à ces graves inconvénients 
qu'un directeur intelligent que nous ne voulons 
pas nommer pour ne pas avoir l'air de lui faire 
de la réclame, offre depuis quelques jours, à 
toutes les personnes qui prennent leurs billets au 
guichet, six Pastilles Géraudel coquettement 
enveloppées. Juste de quoi passer la soirée et 
combattre n'importe quel commencement de 
toux. De cette façon la pièce est jouée au milieu 
d'un silence parfait et les artistes sont aux 
anges. 

Nous prédisons sans crainte de nous tromper 
un succès colossal au Directeur du..., pas de 
réclames. 

Ajoutons que c'est gratuitement que cet habile 
directeur se fait adresser ces échantillons par 
M. Géraudel, pharmacien, à Sainte-Ménehould 
(Marne), qui envoie d'ailleurs à toute personne 
qui en fait la demande six pastilles échantillons 
à titre d'essai. 

On trouve les Pastilles Géraudel, à Cahors, 
chez MM. VlNEL, FlLHOL, pharmaciens. 

CHLOROSE, ANÉMIE, PALES COULEURS 
Appauvrissement du Sang 

FER BRAVAIS 
Le meilleur et le plus actif de tous les ferrugineux 

Dépôt dans la plupart des Pharmacies 

ETUDE 
De M» J. LACOSSE, avoué à Cahors, 

rue Fénelon n" 7 

VENTE 
SUR 

EXPROPRIATION FORCÉE 
A l'Audience des criées du Tribunal civil 

de Cahors, au palais de Justice de la-
dite ville, le samedi trois mars mil 
huit cent quatre-vingt-huit, à midi. 

Conformément aux articles trente-deux 
et trente-trois du décret du vingt-huit février 
mil huit cent cinquante-deux, sur les Sociétés 
du « Crédit Foncier » , et par exploit de Ser-
res, huissier à Cahors, en date du dix-neuf 
novembre mil huit cent quatre-vingt-sept, le 
« 'Crédit Foncier de France » a fait signifier à 
Madame Marie Foissac, sans profession, veuve 
de Monsieur Jean-Baptiste Couaillac, proprié-
taire, quand vivait domicilié àMirandol, com-
mune d'Albas, prise personnellement et com-
me commune en biens avec son dit mari, et 
héritière pour partie ; à Monsieur Baptiste 
Couaillac, fils des prénommés, propriétaire et 
Madame Marguerite Cagnac, son épouse, le 
dit Baptiste Couaillac fils, pris personnelle-
ment, et en outre comme fils unique et héri-
tier, concurremment avec ladite Marie Fois-
sac, sa mère, dudit Jean-Baptiste Couaillac, 
décédé, tous les susnommés domiciliés autre-
fois, à Gayrac, commune d'Albas, et actuel-
lement à Mirandol, même commune, emprun-
teurs, un commandement d'avoir à payer des 
annuités arriérées, sous peine d'y être con-
traints par la voie de l'expropriation de leurs 
immeubles. 

Ce commandement contenait, conformé-
ment au décret précité, la désignatiod des 
biens qui devraient être expropaiés. 

Cette mise en demeure étant demeurée sans 
résultat, l'original a été transcrit au bureau 

des hypothèques de Cahors, le vingt-sept dé-
cembre mil huit cent quatre-vingt-sept, Vo-
lume cent vingt-un, numéro deux. 

Le cahier des charges, clauses et condi-
tions auxquelles aura lieu lit vente des im-
meubles, a été déposé au greffe du Tribunal 
civil de Cahors, le seize janvier mil huit cent 
quatre-vingt-huit, où il est tenu à la dispo-
sition du public. 

En conséquence et à la requête du « Crédit 
Foncier de France » Société anonyme dont le 
siège social est à Paris, rue des Capucines nu-
méro 19, poursuites et diligences de son gou-
verneur, demeurant au siège social, laquelle 
constitue pour son avoué près le Tribunal ci-
vil de Cahors, Me Lacosse, demeurant en cette 
ville rue Eénelon numéro 7. 

Au préjudice des dits : Marie Foissac, veuve 
Couaillac, Baptiste Couaillac. fils et Margue-
rite Cagnac, son épouse, tous domiciliés audit 
lieu de Mirandol, commune d'Albas : 

Il sera procédé, le samedi trois mars mil 
huit cent quatre-vingt-huit, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Cahors, séant au 
Palais de justice de ladite ville, à midi 
précis. 

A la vente en deux lots des immeubles ci-
après : 

des immeubles à vendre telle 
qu'elle est faite au com-
mandement saisie et lotis-
sèment. 

Premier lot 
Le premier lot se composera d'un domaine 

situé à Cayrac, mairie d'Albas, comprenant 
une vaste maison d'habitation, patis, cour, 
grange, écurie et chai-y joignant, ensemble 
jardin, vigne et pâture y tenant aussi, section 
H, le tout numéros, 912, 913, 912, d'une éten-
due de un hectare, soixante-seize ares, qua -
rante centiares. 

Deuxième Sot 
Le deuxième lot se composera d'un domaine 

dit: à Mirandol, même commune d'Albas, com-
posé de! terres, maison de maître, granges, 
étables, chais, autres bâtisses, jardin divisé au 
plan d'Albas, comme suit et sur ce terroir: 

Mirandol numéros [trente-sept, trente-huit, 
s'il fait partie de la propriété du saisie, soi-
xante-dix-huit, soixante-dix-neuf, quatre-
vingt, quatre-vingt-deux, deux cents dix-neuf, 
quarante, soivante-dix-sept, quatre-vingt-un 
P., deux centj vingt, trente-quatre, trente-
cinq, trente-six, trente-trois, deux P., trois 
cent trente-huit, ou deux cent trente-huit, 
deux cent quarante, deux cent quarante qua-
tre, section A. 

Ainsi que le tout se poursuit etj comporte 
sans aucune exception ni réserve des diffé 
rents immeubles qui composent la propriété 
précité, lors même f qu'ils auraient été omis 
dans la désignation plus haut, avec les im-
meubles par destination qui en dépendent et 
les augmentations qui pourraient y avoir été 
faites depuis le contrat de prêt. 

Tous les frais, ceux d'ordre exceptés, seront 
payables par l'adjudicataire en sus du prix de 
son adjudication, 

Conformément à l'article 696 du code de 
procédure civile, il est déclaré que tous ceux 
du chef desquels il pourrait être pris inscrip-
tion pour cause d'hypothèques légales, sur 
les immeubles ci-dessus désignés, devront 
requérir cette inscription, sous peine de 
déchéanc, avant la transcription du jugement 
d'adjudication. 

NOTA. — Aux termes de l'article trente-huit 
du décret, loi du vingt-huit février mil huit 
cent cinquante-deux, l'adjudicataire sera 
tenu : 

1° D'acquitter dans la huitaine de la vente, 
à titre de provision, dans la Caisse du Crédit 
Foncier de France, le montant des annuités 
dues par le saisie. 

2° Et après le délai de surenchère de verser 
le surplus du prix à la dite caisse, jusqu'à con-
currence de ce qui lui est dû nonobstant tou-
tes oppositions, contestations et inscriptions 
des créanciers de l'emprunteur, sauf néan-
moins son action en répétition, si la Société 
avait été indûment payée à leur préjudice. 

mises à prix : 
La vente aura lieu en deux lots et les en-

chères s'ouvriront sur les mises à prix sui-
vantes : 

Premier lot cinq cent frans ci— 500 fr. 
Deuxième lot deux mille francs ci. 2000 « 
En sus des charges, 
Fait et rédigé le présent placard, par l'avoué 

poursuivant soussigné, 
Cahors, le dix-neuf janvier mil huit cent 

quatre-vingt-huit. 
L'avoué poursuivant, 

Signé : J. LACOSSE. 

Enregistré à Cahors, le vingt-un janvier 
mil huit cent quatre-vingt-huit, F0 

Ce Reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes décimes compris. 

Signé : JARTY, 



JOURNAL DU LOT 

Etablissement Hydrothérapique 
CHEZ MME SABATIÉ 

CAHORS, 6 - Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 

et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

Douchesjde toute sorte, à piston, en jet, en 
pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 

Bain simple 0 fr. 75 
Bains médicamenteux 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels , 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

1 fr. 50 

1 fr. 50 
d fr. 50 

On donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

Maison spéciale d'Accouchement 
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GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

IA~ COUDERC 
/ 67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. — CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy Ofr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

EUcaANCK - PLUS DE DOS RONDS — SOUTIEN 

avec les 

BRETELLES AMÉK1CIANES IiïGlÉPilQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
■h Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité: 3, 6, V.SO et lO fr. 
Seul dépôt chez : i. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cafcon 

* Machine» i coudre de toui systèmes, garanties sur factnre. ® 

aBRCSRIK, BONNETERIE , DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOÏACffl BTC 

Rue^des^Augustins,228,^et ptoce§ Yille-

bourbon, 1, Montauban$(T.-et-G.) 

i PRENDpESflPENSIONNAIRES ; 

Guérisonfradicalejdes Maladies deJMatrice 

UNE PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

[ 

MORT AU PHYLLOXERA !! 
GTJÉRISON RADICALE DES VIGNES; ET 

DES ARBRES 

Grand dépôt général de l'Eograis 
insecticide contre le Phylloxéra, 
inventé par Mme Martel en 1883, 
rue de la Banque, près de la gare, 
à Cahors (Lot). 

Cet Engrais a la propriété de 
donner une vigoureuse végétation, 
de faire produire de nouvelles raci-
nes el de magnifiques raisins. Le 
badigeonnage par l Engrais insecti-
cide pétrifie la surface du bois et 
guérit par sou odeur la vigne la 
plus malade. 

Mma Martel s'étant fait connaître 
à l'Exposition et au Congtès de 
Toulouse, est appelée par beau-
coup de propriétaires ; ne pouvant 
quitter sou dépôt elle engage ceux 
qui veoleui soiguer leurs vignes, à 
lui envoyer de vieilles barriques 
excepté les barriques à pétrole. 

On esl prié de se hâter. 
Les batriques seront remplies el 

envoyées contre remboursement de 
25 fr. la barrique de 220 litres, les 
frais de transport étani à la charge 
du propriétaire. 

jypne Martel a obtenu one récom-
pense pour son insecticide qui est 
reconnu supérieur; il a goén plu-
sieurs vignes à Cahors et dans les 
environs. De nombreux certificats 
légalisés attestent 1 efficacité du pro-
cédé. Ayez confiance, le remède est 
trouvé, vous aurez du vin 1 

Réussite assurée 
Un prospectus accompagne cha-

que envoi pour indiquer la manière 
d'opérer. 
Les contrefaçons seront rigoureusement 

poursuivies 

SANTAL DE M1D Y 
Pharmacien à Paris 

Supprime Copahu, Cubèbe 
et Injections, guérit en 
48 heures les écoulements. 
Très efficace dans les mala-
dies de la vessie, il rend 
claires les urines les plus 
troubles. Dépôt: ToutesPharm. 

DELAGASSE 

SIROPS SÈVEdePIN MARITIME 
| Pharm. à Bordeaux. 

_jLe seul pré-
paie avec la véritable Sève de 
Pin obtenue par injection des 
bois, guérit les rhumes, toux, 
grippes, catarrhes, bronchites, 
maux de gorge, enrouements. 

DÉPÔT: Toutes Pharmacies. 

GUÉRISON, CERTAINE 
I et HAEICALB 

DE TOUTES LES 
Affection» de la Peau 

DARTRES, ECZEMAS, 
\ Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLAIES st 
| ULCÈRES VARIQUEUX 

considérés comas Incurables 
| par Isa Primai da la Seines 

Le Traitement ne dérange 
nullement du travail ; il «st à 
la portée des petites bonnes, 
et, dès le denxièmejonr, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adrisser à M. LUORHAM, 
MEDECIN SPECIALISTE 

U, tueSt-Ueut, àmu!l|S.-tt-I.) 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correspondance w 

Le propriétaire-gérant, Laytow 

i GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES A PRIX FIXE 

Maison de Confiance 

P ONTIÉ 

Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

* maison. 

Tout, article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-

. oheteur. 

Jacoucs uccesseur 
Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Damos et Enfants, Soieries en tous 
genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour^ deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres, Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselmes, 
Ridoaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. , * 

Nota. — L'honorable Maison PomtÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTÈS, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 

'■• -is. 

LsaMM 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil delà Sociét* 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expontioni universelle! ET CONTENANT U 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Hiitoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de (er, géographie physique, politique, économiqu», militaire, «te' 

125 CARTES COLORIÉES, tons les départements, les Coloniss et les PLANS EN CHROMO des grandes villes defraïf 
L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. . 

ou en ÎS séries à 75 centimes I T C ^ 
ne reviendra qu'à 18 fr. 78 I I O s 

AVEG «25 CARTES COLORIÉES 
15 CENTIMES 

la livraison 
avec carte coloriée 

CENTIMES 
la série de 

, UT. et»«^!l 

Lal"liT.il8c.contenantlagrandecart8descheminsdefer,enl0oouIeurs, est en vente chei toMlesltt>r»iM* 

1» n» spécimen gratis à FAYARD, éditeur, Î8, B4 St-Mickel, Paris, ou adrasw, 1b tant. timb. pour recevoir la 1» 


